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Il était 9 h 10 et Kimi n’avait plus que quinze minutes pour avoir son train ! La main crispée sur la barre métallique du métro et les yeux rivés sur l’écran de son téléphone, elle frémissait à chaque minute qui passait. La rame de la ligne 14 était bondée et il lui restait une station avant d’arriver à Gare de Lyon. Kimi se maudissait d’être partie si tard. Tout ça parce qu’elle avait refait sa valise au dernier moment !

Une notification apparut sur son téléphone. C’était un message d’Olive : « On est sur le quai 20, devant la voiture 8, t’en es où ? Le train part à 9 h 25 ! » Kimi tapota à toute allure : « Je suis à Châtelet, j’arrive dans une station ! » Mais le temps entre les deux arrêts était si long qu’elle eut l’impression que le métro ne s’arrêterait jamais. Quand il freina enfin, Kimi bondit hors de la rame et piqua un sprint sur le quai. Elle gravit les marches de l’escalator deux par deux et arriva dans un souterrain barré par une multitude de portillons, permettant d’emprunter différentes directions. La signalétique sur les murs indiquait un sens, puis un autre… C’était un véritable labyrinthe. Kimi sentit son cœur accélérer dans sa poitrine et la panique l’envahir. Jamais elle n’aurait son train ! Son téléphone ne cessait de vibrer. Olive la relançait : « Mais t’es où ?! Le train démarre dans dix minutes ! », et Mélissa s’y mettait aussi : « On monte dans le train, on t’attend dedans ! Magne tes fesses ! »

Kimi comprit enfin quel chemin elle devait prendre et valida sa carte de transport encore deux fois avant de pouvoir sortir de cette prison de portiques. Elle prit la direction indiquant la gare, puis s’élança dans un dédale de couloirs. Des dizaines de valises à roulettes lui obstruaient le passage ; Kimi se faufila entre elles et gravit plusieurs escaliers. Il ne lui restait plus que cinq minutes pour atteindre son train, c’était jouable ! Mais une fois en haut des marches, le peu d’espoir qu’il lui restait s’envola lorsqu’elle découvrit le hall noir de monde et le quai 20 à l’autre bout. Kimi s’engouffra dans la masse grouillante et hurlante de voyageurs et se retrouva minuscule au milieu de géants sans visages. Ils l’écrasaient, la bousculaient et lui roulaient dessus sans aucune pitié. Comme s’ils ne la voyaient pas, comme si elle n’existait pas. Elle eut la sensation de se noyer dans cette marée humaine. L’air commença à lui manquer et elle se mit à suffoquer, paniquée à l’idée de ne jamais en sortir. Quand soudain, le panneau du quai 20 s’érigea au-dessus des têtes impassibles, tel un phare dans la nuit. Dans un dernier élan, elle fendit la vague de voyageurs et s’en libéra.

Kimi se retrouva devant le quai 20, aussi fébrile qu’une survivante après un naufrage. Son téléphone indiquait 9 h 24. Il ne lui restait que quelques secondes pour avoir son train et elle avait une dizaine d’appels en absence de ses amies. L’annonce de la fermeture imminente des portes retentit. Kimi courut et sauta dans la première voiture qu’elle aperçut, juste avant que les portes ne se verrouillent derrière elle, avec autant de violence que la lame d’une guillotine.

Les poumons en feu, elle se plaqua contre la paroi, au bord de la tachycardie. Pendant que le train démarrait, elle essaya de ralentir sa respiration pour retrouver son souffle. Son cœur se calma, son pouls ralentit et sa vision s’éclaircit. Elle était dans le vestibule de la voiture 1. Vidée de toute énergie, elle traversa telle une ombre les couloirs la séparant de la voiture 8.

Quand elle y pénétra enfin, des cris stridents lui transpercèrent les tympans.
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— KIIIMMMII !!!!!!

— KIIIIIMMMMMIIIIII !!!!!!

C’étaient Olive et Mélissa qui hurlaient son prénom. Leurs voix suraiguës avaient attaqué les oreilles de Kimi et celles de tous les voyageurs présents. Ses amies lui sautèrent dessus, surexcitées de la voir.

— Tu nous as fait flipper ! On a cru que t’avais loupé le train ! s’écria Mélissa.

— Pourquoi tu nous répondais plus ? demanda Olive.

Kimi, qui ne s’était pas encore remise de ses émotions, n’arrivait pas à trouver les mots pour leur répondre.

— Ça va ? demanda Olive.

— Elle a pas l’air bien, remarqua Mélissa en voyant son amie blanche comme un linge.

Elles l’aidèrent à s’installer dans le carré, puis Olive lui donna de l’eau et Mélissa un gâteau.

— Merci les filles, dit Kimi qui reprenait des couleurs. Désolée, je suis partie trop tard de chez moi… J’ai vraiment cru que j’y arriverais pas.

— Mais t’as réussi ! T’es une warrior ! la félicita Olive.

— Et ça y est, c’est les VVVAAACCCAAANNN CCCESSS !!! s’exclama Mélissa en faisant danser ses épaules et en s’attirant les regards agacés de quelques passagers.

— Donc maintenant, on se relaxe et on profite ! s’enjailla Olive.

Le sourire revint sur le visage de Kimi. Elle était si soulagée d’être enfin dans le train, avec ses amies, pour leurs premières vacances entre filles. La tante d’Olive leur prêtait le mobile home familial, situé dans les Landes, pour cinq jours. Juste pour elles et sans aucun adulte. Le rêve absolu !

Mais une voix rocailleuse au loin sortit Kimi de ses rêveries.

— Contrôle des titres de transport !

Kimi fouilla dans son sac à la recherche de son billet. Elle était sûre de l’avoir pris, car elle l’avait regardé avant d’entrer dans le métro, mais impossible de mettre la main dessus. Il était peut-être tombé de son sac pendant qu’elle courait… Son cœur commença à s’emballer et à tambouriner dans sa cage thoracique.

Le contrôleur arriva devant leur carré.

— Vos billets, mesdemoiselles.

Olive et Mélissa lui tendirent les leurs tandis que Kimi cherchait toujours le sien. Elle vida son sac à dos et fouilla dans ses poches. Rien. Une vague de chaleur l’envahit et ses mains devinrent moites.

Le contrôleur la dévisageait, le regard sombre et le visage figé. Son absence d’émotion glaça Kimi.

— Vous avez votre billet, jeune fille ? siffla-t-il, en la dominant de toute sa hauteur.

— Oui, oui…, balbutia Kimi en continuant à chercher.

— Sans billet, je serai dans l’obligation de vous mettre une amende, assena-t-il.

Ses mots s’infiltrèrent dans les oreilles de Kimi et leur écho dissonant résonna en elle, donnant naissance à une explosion de doutes. Si je me prends une amende, je n’aurai pas assez d’argent pour payer ma nourriture sur place, je serai obligée de demander de l’argent à mes parents et donc de leur expliquer pour l’amende. Ça a déjà été galère de les convaincre de me laisser partir seule avec mes amies, mais après ça, ils ne me feront plus jamais confiance, c’est sûr ! Et je ne pourrai plus partir en vacances avec mes copines !

Kimi était au bord de la crise d’angoisse. Son cœur se serrait comme si deux mains puissantes le compressaient. Elle regarda le contrôleur au visage de marbre, prête à lui avouer qu’elle ne retrouvait pas son billet et à dire adieu à ses futures vacances… quand un miracle se produisit.
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Ce miracle, c’était Olive.

— Tenez, voilà son billet, dit-elle en le tendant au contrôleur.

Puis elle se tourna vers ses copines et leur dit à voix basse :

— J’avais tout imprimé au cas où.

Kimi ressentit une gratitude infinie envers son amie. Olive pensait toujours à tout ; c’était un peu la maman du groupe, mais une maman beaucoup plus cool que les leurs.

Le contrôleur scanna le billet.

— Vous avez de bonnes amies, mademoiselle Kimi, dit-il en lisant son prénom sur le billet. Mais elles ne seront peut-être pas toujours là, vous devriez apprendre à compter uniquement sur vous-même.

Il s’en alla, laissant les filles sur ce conseil teinté d’avertissement.

— Bye-bye le relou, grogna Mélissa en le regardant s’éloigner.

— Lui, il devrait apprendre à sourire ! renchérit Olive en imitant sa tête.

Les trois filles pouffèrent de rire.

— Bon, parlons de choses sérieuses, reprit Mélissa en sortant des vernis à ongles de sa trousse de maquillage. Vous voulez quelle couleur ? Bleu, noir, vert, violet ou jaune ?

— Nan mais tu vas pas faire ça dans le train…, fit Olive, déconcertée. Attends d’être au camping.

— On a quatre heures à tuer, faut bien qu’on s’occupe !

— Moi je veux bien le vert, dit Kimi.

— Très bon choix ! approuva Mélissa en lui tendant le vernis. Olive, t’en veux un ?

— Non merci. Tu sais bien que j’aime pas ça.

— On ne sait jamais, tu aurais pu changer d’avis ! répliqua Mélissa.

Olive bougonna en sortant un carnet et un stylo de son sac, pendant que ses copines commençaient à recouvrir leurs ongles de vernis.

— J’ai un truc plus utile à vous proposer, annonça Olive. Faire la liste des menus ! Comme ça, on optimise notre budget et on n’aura pas de restes à la fin des vacances.

— Bonne idée ! répondit Kimi. Comme il va faire chaud, le plus simple, ce serait de faire des salades de pâtes, de riz, de pommes de terre…

— Carrément, on peut faire une salade différente par jour, suggéra Olive.

— Et ajoute des chips !!!! Des vacances sans chips, c’est pas des vacances, s’exclama Mélissa.

— C’est clair ! Et je mets aussi des crudités et des fruits, nota Olive.

Les filles continuaient l’élaboration de la liste des courses, quand quelque chose de visqueux et froid comme la mort glissa contre les jambes de Kimi. Celle-ci poussa un cri étranglé en les ramenant sur son siège, effrayée.

Mélissa et Olive la dévisagèrent.

— Qu’est-ce que t’as ?

— Je crois qu’il y a un… un serpent, sous mon fauteuil…, réussit à articuler Kimi.

Lorsqu’elle était petite, cette dernière s’était fait mordre par un serpent et depuis, elle en avait une peur bleue.

— Un serpent dans un train ? C’est impossible, fit Olive.

Mélissa se pencha pour regarder sous le siège et fronça les sourcils.

— Mais qu’est-ce que c’est que ce truc…

Face à la réaction de Mélissa, Kimi devint blafarde et son souffle se fit court. Elle était au bord du malaise. C’en était trop pour elle, pour un premier jour de vacances.

— Ah, mais c’est un chien sans poils ! Purée, il m’a foutu la trouille aussi ! Détends-toi, il n’y a pas de serpent, la rassura Mélissa.

Le sang afflua de nouveau dans le corps de Kimi et elle reprit sa respiration. Elle croyait son amie, mais elle avait besoin d’en avoir le cœur net. Elle se pencha et regarda sous son siège. Les yeux jaunes et perçants d’un chien noir au corps luisant la fixaient. Son regard humide lui fit froid dans le dos. L’animal se tapit dans la pénombre et se cacha entre les jambes de son maître qui occupait le siège de derrière.

Kimi se redressa en frissonnant et relança la discussion afin de penser à autre chose :

— Bon, on la termine, cette liste ? Il manque le chocolat !

— Grave ! acquiesça Mélissa. Et les bonbecs !

— Et les produits d’entretien… dit Olive, pragmatique.

— Faut pas oublier le papier toilette ! ajouta Kimi.

— Ah oui, il faut un max de rouleaux ! J’en utilise vraiment beaucoup, renchérit Mélissa un peu trop fort.
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